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Le publicconnait de l'œuvre photographique de Jacques Rcv8ult les clichés publiés 
dnlls SCSOUIlT81.'CS sur l'architecture domestique; ceux-ci ne rcpro!>Cntcnten fnitqu'unc 
petite pnrtic de III documentation qu'il fi constituoo IIU cours de !!eS nombreux séjours ct 
voyagell autour de la Méditerrllnée ainsi qu'au Yémen. Depuis 1924, Cl jUlIqu'à lia mort 
survenue en septembre 1986, peu de temps après lion dernier voyage à Fè~, ses acthités 
1'ont sans cesscconduit à évolucrdnnsle monde musulman méditcrrllnéc nduquclilnou8 
a nlpporté de nombreuses images. L'ensemble de cette documentation photographique a 
rail l'objet d'une donation il l'IREMAM(I) où ]'existcnoo du fonds Revault fi susci té la 
création d'une photothèque qui offre comme fonctions principales: [a conservation des 
originaux, raide à la consultation ct le prêt des documents. 

Constituée au cours de cinquante années d'activité, cette documentation porte 
p'rincipalement sur l'architecture domestique ct religieuse en milieu urbain en Thnisie. en 
Ègypw et au Maroc, et sur l'artisanat en Tunisie, Elle regroupe environ 40000 clichés, 
dont plus de iO 000 diapositives, Nous nous intéresserons ici à la col1t!ction desdiapositi\,cs 
(24 x 36) dont les premières furent prises au Maroc: et en Algérie en 1953, Ces clichés se 
répartissent en deux fonds, le fonds. ville . (8050 diapositivcs) et le fonds . artisanat 
(1317 diapositives), Dans le fonds _ville . , dont il sera question ici, on dénombre 1902 
diapositives pour Thnis. 1803 pour Le Caire et 1 358 pour Fès. Ces trois \·illes représentent 
donc près des deux tiers dcs clichés considérés, 

Lïntérêt de cette documentation photographique est double: 
- elle présente d'une part une vision p[us large des lieux dans lesquels il se plaisait 

à rctourner, Si ses publications les plus importantes portent sur l'architecture domestique, 
il était cependant attentif à l'architecture religieuse qui apparaît souvent tout t'Ommc les 
rues ou encore lc commerce et l'artisanat, qui sont représenté" par des structures 
architccturalesoupardeshommesen activitédnnsdepctiteséchoppes, 

_ elle ofTrc d'autre part quelques éclairages sur des destinntions n'oya mfoitJ'objet 
d'nucunc publication de sa part, comme la Libye où il 'In en 1960, la Thrquic en 1971 ct 
1983, ct le Yémen en 1977 (2 ), Si '1\mis, Le Caire et Fès fIOn t seslrois objectifs prioritaires, 
i[ lui arrive aus!!; de se rendre, en Thni sie, en Égypte etau Maroc,dans d'autres villes dont 
lClIOuvenirresteoinsiprésenl. 

Pour des raisons professionnelles, ses tournoos d'inspection l'amènent dans une 
vin",'tDine de villes tunisiennes mais ce sont surtout Kairouan et Sfax qui retien nent son 
attention (ISO diapositives pour chacune de œs deux villes: ou Moroc:. quand il n'est pas 
il Fès, ses visites fIOnt plutôt réscr .. ées il Rabat, Meknès et MDrrakech: il en est de même 

Il ) IHEMAM : InUi t"t de Recherche8 et d'Êtudel! lur le Monde Arnoo ..,t Musulman. 
Aix~n,PJ",'enre. 

(21 Notons de!! image~ (une cinquantaine de diap03itivH 6 " 61 rnppo~ d'un .... yage e n Syrie 
ent974 
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en Égypte où il ne photographie aucune \'ille d'importance en dehors du Cain'!: outrt' les 
villes, !!tin n..-gurd S'l'st portê s ur les \'CS1Îges, romains en Libye fLcopt is Magnn, 19(0), 
\lharaonÎI\UCS c n [g),pte (1969) : les diaposi tives pris~ en Algérie gardent la trace de son 
voyul{c dans Ics Aurès cn 1953 ct de sa participation li ln semaine des Arts ct Technique.!! 
d'Afrique du Nord cn 3"riI1955 IAOou, L.'1ghouat. Ghardmn. MeIJi li ); cm fé\' ricr 1959, lors 
d'un troisièmc \'oyagc en Algérie, son 3ttentÎonsc porte surtout sur!cs palais d'Algf'r:en 
TurqUIe, li l'exCl' l)lion d'une trentaine de diapositiv(!5 prises li Edirne. son act ivité 
photographique sc concentre sur Istanbul. notamment sur tes monuments rc1i!,,"icux : du 
Yérncn, il nous livre moins d'une cinquantaine de dinpositivcs de San lia mllis nous flliten 
revanche voyager dans plusieurs autres localités, oommc Bayt al·Fllqih, Djibla. [bb, 
iIIaunkha, Tai7.z et Thula, 

Sans refoire I"hislOrique détaillé de s,"l carrière, il est inté ressant de mettre en 
corrcspondllnce, IItrnl'crs le prisme des photos, !iCS centres dïntéril ts I)hotograllhiques ût 

i;Csactivit/!s professionnelles successil'cs dont nous rappclons ici les gr3ndcs étapcs. 

Ala suitc deson séjourau Maroc où lui estconfiéc une mission dllns le cadre du 

Servicc des Alt8 ct Métiers Marocains 0924-1933), il réside en1\misie de 1933 11 1972. Il 
y exerce des resl)(lnsabilités administratives dans le domaine de l'artis.1natjusqu 'en 1956: 
puis, en tan t que chercheur au CNRS, il poursuit ses travaux d'ethnographie auprès de 
rAmb."lsSade de France en Thnisie: fi partir de 1964, il dirige l'antenne du CHAM 11 l'unis 
et, !;OlIieit/! par les autorités tunisiennes, il de\'ienl conseiller tcchnique auprès de la 
Direction des Musées Nationam et chargé de mission pour la protection de la médina. 

La chronologie de ses \"Oyages. établie à partir des dalcs des diapos Îti\'cs 
( 1953· 1986!. fait apparaitre s a présence en Tunisie sur l'ensemble de 111 période. 

Entre 1953 ct 195i. nous ~ disposon~ pas. dans les diaposi t ive~ du rondi! . ,·iIle -. 
d'éléments pc.rmeltant de relier t rès précisément s,"l documentat ion et ses IIctivité!i 
professionnelles; il semble qu'il s'agisse d'images 11I;;!cS nu cours de ses tou m ées 
d'1Il8pc<:llOn dllns les difTérents centres a rtisa naux de Thnisie ou 10111 de mllllifestation!i 
artisanales organisees au :\Iaroc (1953) ou en Algérie (1955); l"étude des diapos.itives du 
fonds· nrtisanat . pcm1(~tlrn certainement de compléter notre information puisque c'est 
dan!i cc dornahle (Iu'i l exerl"C u~ activité jU;j{ju'au moment de son entrée au CNRS. en 
1957. Il d(odde alors d'aborde l' l'étude de l'habitat traditionnel en 1\lIl i~ie c t commence 11 

ra~!Iell1hler un(' docum('ntation sur la ville et les environs de 1\ll11s: il s'y consacrem 
d'ailleur~ inlaSSllb1emcnt, poursuivant sa 1'Olle<:te dïmages nu-delà m<: mc de la puhlîclilion 
de:rel! oU"rages s ur l"arehite<:ture domest ique de Thni,,(3) (1967-1978). 

,\ partir de 1972, au moment de son retour en Fnlnce après un demi-siècle pliSsé 
d:!IUI les IHly!! du Mnghrch. il ~'i ntèb'l"e il une &!uipc dont les pr~upations se portent 
plutbt sur le ~ l (IChreq et son intérct se dé plilce alors vers l'~~gypte. où il Re rcml une diznine 
de fui s. apr~~ \ln premier' contact en 1969. Il met ninsi son expérience de rh;lbilnt;lu iOe r"\' il,(! 
d\rnè l'Qllabunltion qui nboutirn à une série de publicalion R sur les paillis m mllisons du 
(':tin' ( m(lnob'l"aphie~ en 197;;, 1977. 1979 cl 198:J ct deux ouvrHI,'C ~ de synthèse en 1982 
et 1983). Com m(! il Thois. il l'Untinue 11 l,holographie.- les palais el mai;wns du Caire 
jU,'i(lu'en 19S'l.au-dclhde la publiclltiondel'(!ij ou\'ragc~coillmesi son 80ud depcrfL'Ction 
l"incîtllitll aller toujours plU5 loin dans sa connui!!Sunce de l'habit atautou,'dela 
:\Iedrter n .née. 

~;n 1974 Il<rnrît son ouvrage ~\lr les Il:Ilai s ct r~Kidencel! d'été de lu ,-(-gion de Thni,; 
tX\ '~-XIX" s.) pour Il'quel il avait rassemblé la dOCUmCII\(Ilion photographique néCC!lsaÎl\l 
cn deux etnpc~: t'n 1958-59-60. il commence Ir s'intéresser aux l'alnis dc Gamrna rth. de la 
MUNa et dl' Sidr Bou Sar d et. "prè,; rivoir terminé 1"étudc del! mlli~on~ de la m&hna de 
l \lnl';. il conSUlue. cn 1910 ct 1971. tS."l documentation .!;ur lu Malga, lu Manoub.'l. la 
i\1ohamnmdlyyn tout cn oomplétl. nt la COtI\'e rlure plltlIOJ,'l";lllhi(lue de locHlités déjà visr tées 
uil\,dizainctl"ann('i'S 3UIK1rnv;lIIt. 
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S'il est absent de Tunisie pendant trois années 0972, 1973, 1974 ', il Y retourne en 
mission à partir de 1975, parallèlement aux voyages qu'il effectue en Égypte depuis 1972, 
De ses derniers voyages en l\misie, nous conservons des clichés du Fondouk des Français 
(1975), des rues de Thnis U977, 1978, 1982) et des photos de Sfax et de Kairouan 0982, 
1983). En 1978, parait l'ouvrage sur l'habitation tuni80ise et son d6cor et en 1984 le livre 
consacré au Fondouk des Français à Thnis, Le . cycle. tunisien a insi nche\'é lui permet de 
se consacrer à d'autrcs travaux. 

En 1978, il est amené à retourner au Maroc où il avait fait ses débuts en 1924:il 
s'y rend régulièrement à partir de 1981 pour étudier les maisons de Fès. Les diapositives 
que nous conser .... ons du Maroc, notamment de Fès, sa destinluion exclul'live en 1985 et 
1986. datent donc de cette périooe récente. 

A la suite de ses publications portant sur la Thnisie etl'~gyptc, et parallèlement à 
ses recherches ~urFès, scspréoccupations s'orientent, nu début des nlll\œs80, vers une 
étudo compnrativo de l'habitat dans cos trois pays; c'est d'aillours en participant à la 
coordination d'un travail collectif sur l"habital traditionnel dnns les pays musulmans 
nULOurdcla M&iitcrranéc qu'il pourra concn'ltiser ccue approche, 

Au fil du temps. sollicité par lcsexigences de ccs deux derniers projets, scsvoy ages 
deviennent de plus en plus fréquents: il lui arrive parfois, au cours d'une même annœ. de 
sc rendrc s UCCCSllivement dans ces trois pays(1982, 1984)ou de st'journer à deux ou trois 
reprises dans le même pays au cours d'une même année <Égypte : printemps ct automne 
1973, 1976, 1977, 1978 : Maroc: printemps et automne 1982, 1983 , 1984. printemps. lité 
et automne 1985). 

Sa dernière publication, PQIQù; et Iknumre!/ de Feil, est aussi le rruit d'une 
collaboration entre historiens, an:hitectell et ethnographe, Si le premier volume pnrait de 
son vivant en 1985 et C<lnsacre un intérêt de toute une vie pour l'nn:hitecturc domestique, 
toute une équipe aura li cœur de poursuivre ce travail qui aboutira Il l"édition des deux 
derniers volumes en 1989 et 1992. 

Quant aux recherches sur l'habitat comparé des pays musulmans de la Méditerra· 
nœ, la longueur de~ délai!! de publication en repoussera la parution jusqu'en 1988. 1990 
ct 1991. Pour la publication de ces Quvrages il s'était préparé à élargir son approche 
comparative au mobilier ct au vêtement, domaines qui lui tenaient particulièrement à 
cœur depuislongtcmps, mais des contraintes liées à l'édition l'cn avaient empêché, Nous 
retrou\'ons cependant dans sa documentation lel'lélémenlll Ciconographie tirée de livres 
anciens) qu'il avait réunis en 1984 pour constituer ce dos~ i er, 

Au.dclàdccct itinérniredevoyageuri nfatigable,siliéà80nactivitéprofessÎonnelle, 
nous pouvons remarquer. à travers ces dinpositives, unc différence de regard sur chacune 
de ces villes, 

Répartition dc~ diapo!!itives par thème pour Thni8, Le Caire ct l" ès 

Thèmes Tunis Le Caire Fè. 

" ~ 

Habitat 764 40.20 8 17 45,30 1046 i7,OO 
Monuments religieux 658 34,60 546 30,30 122 9.00 
Commerce et nrtisannt 64 3,30 195 10,80 66 5.00 
Réscauviairc 314 16,50 62 3,45 37 2,70 
Iconographie 76 4.00 98 5,45 
Divers 26 1,40 85 4,70 87 6,30 

Thlal 1902 100 1803 100 1358 100 



320 EVELYNE DISDIER ET BR/C irrE MARIi\O 

Il semble en cfTetquïl se soit. au fil du temps, de plus en plus fOCllli sé sur l'habitat 
dome~tique. Ainsi. alors qu'environ 40 'l des clichés de Tuni1~ cl du Caire concernent 
l'habitat, pJus des trois quarts des diaposi tives de Fès ill ust rent ce même thème, comme 
SIl ne s'a utorisait plus aucune digression qui pourrai t le détoumcrde l'obj«tir prœis qu'il 
Ilélnit fix é. Outre leur abondance, lcsimagt>sdes maisons de Fès présentent un caractère 
intimiste: grâce il ses ~rjsitcs répétées. il entretenait avcc leurs habitants. lIOU\'cnt 

Ilhowgraphiés dans leu r lieu de résidence. des rdatiOl\!I omicalC!! dont nous gardons un 
témoignage. 

De ses séjours il 'funisct au Caire. nous gardons la t race de ses visites il de nombreux 
nlt)!lumcnLs rdigic u:'{ : ils ne représentent pas moins de 30 'J des diapo~iti\'Cs ]JOur chacune 
de ces deux villes. Jacqul'S Itevault explique lui-même cet intérêt : • L'examen dl'S types 
d'hnbitation urbaine ct leur d asscmcnt scion diffé rentes périodes s'actQmpagna, pour la 
prcmil!rc fois . de \1sites comparatives efTœluées dans les principaux monuments religieux 
datés (mosquées, médersas, zaouïas, ma usolécsl en vue d'une déterminlliion aussi précise 
que possible du style particulier à chaque époque .(4l. Pa r ailteurs, lorsqu'il assiste ft la 
destruction du mau;wlée de Qara Musta fa Dey li Tunis en 1958, ct en photographie les 
différentes étllpcS. son regard nous pe rmet d'être les témoins d'une rupture provoquée dan~ 
le tissu u rballl. 

Si l'architecture domestique el les monuments religieux reliennent pareille ment 
son attention à Tunisel au Caire, on remarque cependant une différence dans son approche 
deccs dcuxvillcsenccquiconcernc les ruesd 'une part,et lecommcrccet l'artisllIlatd'autre 
part. 

A Thnis. nous le SUI\'Ons fréquemmel1l nu oours de ses déambulation$ dons les rues 
de la médina ct des faubourgs ct nous \'oyons ains i iIe reconstituer IIOUS nOli yeux ses 
ItinérnirC$au scin de cette \"ilIe dev('nue si familière. C'est à plu$iC UT!l rep riscsqu',lfi:ro;e 
sur ln pellicule !los mêmes lieux oomme pour saisir le plaisi r reoou\"elé Ct t'émotion qUII 
rl'S.~entait IIU cours de ces visites-pèlerinages. Il T1QU S en communique des tableaux qui 
scmblenl aVOIr longuement séjourné dans sa mémoire, Nous retrou\'ons. d·aillcursquelques 
photos de dessins (lu',la\'uil réalisés dans les rucs de Thnis dans la prcmihe partie de lIOn 
lIl"jour, 

Au Caire, [a rue apparaît surtOUl t'Omme un mode d'accèl à un lieu déterminé; dans 
ces ruelllli animées ct grouillantes de vic. son regard eSI auiré par l'éc:hoPI)(l d'un nrtis.1n 
ct ilprcndlcwmplldeoo!i\'reràunpctilrcportagel1lellantenscènel'artisan. scs ('ml)[oyés 
ct s('s chenl!!: il (I;jSisle en effet. ct nous oonvie. aux différentes é tapes d'une tr!l n ~ IlCl ion 
entre un fOl"genm el son client (conclusion du mll rché, fllbrication de la pièœ, règhmwnL,). 
MtI'OIsonrcgard surleoommerccctl"artlSOl1at I1c se limitepas tluxpef.';Onnagesobscn 'és 
dlln~leurtravail;nombl"('uscssonlcn cffetJes\'ueli debli limentllquiuhritcnlc('8 acllvités, 
sa ns douleenraisondcleurgrandnombre. d(' lcur caractèreimposHI1tCldelcursplici ficité 
li rchiteclU ral(~ 

A Fè~, nous I"avons dlijà noté, !-IOn nltcntion sc porte pre~(lue cxduljivel11ent sur 
I"habitnt. PUrini 1('11 monuments religieux, les prises de vue les plus déllli11écs SOnt 
consacrées uux nmdrasa s. notamment lu Ml1draS<l Bù l nflniyya dontle l"ü1e fu t si ill1l)1lrtant 
dllnsl"hislOil"(' dt! lu \1I1e. De ses rues, al· Tata o!·kobim. J"axe pri ncipal de la médina. e~' 
de lomla plus représcntée;l\"ecquelqucs uns des divcril artisanllct Ct)mme,.çant~ qui y 
IiOnt instal lés. En dehors de celle artère. pa o ni l(,iI mél ierilil1uSlré~, 1I0us di~posonsd'une 
documclltntion plus prédse sur les potiers {!léchage ('1 décorntiol\ des l'i llecs, tane réscn'ée 
!lUX founl cl opération de garniils,,1ge. transport du bois de chauffe. cuia."on Ct sortie des 
pillees. stockage ct lieu de \'ente). Le rt.'Cueil de cette docum('ntation sc !!Croit IUlns aucun 
dvutc poursuivi ~i le temps Ile lui e n aVilit imposé les limite". 

I l , J Ib:\·.\I"I.T. nll"O!"ntrot"flIUf<CII'"I'fiqu~ •• 'fumB. 1965,p. 9 


